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sous 1 Inspiration d'un i ayon de luiniére des grands hîommeîUs. LOu C kit ieur ime <rus rs, lai preuve la plus éminente de sot
et de feu, de force a calciner les biens avec ré%clait la supériorité de leur intelligence patriotisme, c'e.st d'avoir fonde à Québee,
lesquels le fanatisme-sous quelque forme et de leur caractère. on 1812, avec le concours les autres ci
qu'il s'offre aux regards--essaye d'entra- " Ludger DuvERNA\, fondateurl de la toyens, cette belfn association qui s'est en-

er cette vraie liberte d'esprit qui pour Société St. jean-Baptiste à Montréal, na rôlée sous l'étendard de St. Jean l3aptiste,
suit la vérité jusque dans l'Ether. quit à Verclières le 22 janvier 1790. En et dont. on célèbre aujourd'hui pour la

I e premier char contenait . Jacques- 1817 il allait fonder à Tiois-Rivières 38ième fois l'anniversaire de sa fondation.
Lartier, Donnacona, Roberval, De la un journal qui s'appelait la Gazette dles Il mourut dans sa ville natale le septième
Roche, Do Monts, Champlain, Louis ié- 'rois-Ririères, et (u'il par% int à soutenir jour <le novembre 1869.
bert (patriarche les seigneurs <lu Canada, jusqu'en 1822. En 1823 il publia le Sir George-Etienne CARTIER, l'un de
et premier citoyen le la IIante-Ville), La Constitutionnel, qui vécut deux ans. En nos plus grands hommes d'Etat, est né à
'Tour, La Violette, Montmattgnly, Maison 1827 il vint se fixer à Montréal et se joi- Saint-Antoine du lichelieu en 1814. Il
ieuve, Closse, Nicolet, D'Ailleboust, de guit à l'un des plus grands patriotes et entra drns le barreau en 1835 et se jeta
t'oulonge, Boucher de Grosbois, D'Argen- des hommes les plus remarquables de dans la vie politique. Il fut procureur
sojn, Dollard, D'Avaagomi, Tracy, Talon, l'époque, l'lion. A. N. Morin, pour fonder général jusqu'en 1867 époque oit il accepta

>e Courcelles, Le Moyne, Lamotihe, Cadil- la Jinerve. A par tir de cette époque le le portefeuille de la milice. Il fut l'un
lac. nom de M. Duvernay est inscrit sur toutes (les fondateurs de la Conféderation et

Dans le second char figuratient. Fron-'les pages de l'histoire émouvante de nos l'auteur d'un grand nombre de mesures,
tenac, De la Salle, .loliet St. Castin, d'I- luttes politiques. Emprisonné trois fois dont les principales sont le bill de la Te
berville, de Séigny, Kondiaronk, <le pour avoir eu le courage <le publier dans lieur Seigneuriile et celui <le la codifica.
Subercase, Bienrille, Hertel le Rouville, son journal des articles énergiques à la- tien des lois. Il mourut en Angleterre
de Vaudreuil, le Beauharnois, le Léry, dresse les bureaucrates qui voulaient nouis le 20 mai 1873.
Villier, le Beaujeu, le Vaudreuil (le mettre à leurs pieds, sa popularité devint
dernier gouverneur françis et fils du pré- très considérable, et il s'en servit pour III
cèdent gouverneur de ce nom), dle Mont- faire triompher la cause <le ses compa-
calm, Lévis, .Uougainville, Bouclihette, <le triotes. Elu membre de la Chambre pour Remplies d'animation, pleines d'un tu-

îlaberrv. le comté de Laclenaye en 1837, il était multe joyeux et brillamment pavoisées,
obligé quelques mois après de s'expatrier telles etaient les rues sur le parcours de

Il afin d'échapper à l'emprisonnement. Il la procession, et plusieurs édifices publics,
se réfugia à Barlington oit il fonda, en nbtamment le Palais du Parlement, l'Hô-

Lns personnages qui suivent, objet <le 1837, le Patriote. Il mourut le 28 no- tel du Gouvernement, le Palais de l'Ar-
la respectueuse adnration de leurs conci- vembre 1852." chevêché, l'Ecole Normale, l'Université
toyens, ont été tellement connus en Cana- Dr Pierre Martial BARDY, descendant Laval, les Ursulines et quelques rési-
la, que c'est autant un plaisir qu'un de- de l'illustre famille romaine les comtes dences privées, surtout l'ancienne demeure

voir de reproduire ici quelues nes des de Bardi, si florissante au xive et xve du fondateur-maintenant encore celle de
notices biographnques publiées en juin siècles, naquit à Québec le 30 novembre sa veuve-avaient revêtues leurs plus
dernier, sur chacun d'eux : 1797. Après avoir fait des études aussi coûteuses parures.

" Louis-Joseph PANNEAU, né a Mon- brillantes que solides et variées au Sémi- Je pus tout à mou aise examiner ces
ti. d le 7 octobre 1786 ;nommé President naire de Québec, où lejuge Elzéar Bédard dée>rations et en prendre note (nous at-
on Orateur <le la Chambre en 1815 ; le et lui furent les élèves les plus distingués tendîmes le cortège de Jean-Baptiste au
chef du Bas-Canada depuis cette époque de la classe du Bévd Messire Jérôme De- moins deux heures) puisque complaisam-
jusqu'en 1837 ; mort le 28 s-ptenibre mers, il fut licencié docteur en médecine ment quelques amis m'avaient offert de
1870. C'est encore, comme le <lit notre à Montréal, en novembre 1819. En 1834, m'installer confortablement avec eux dans
poa.e lauréat, dats le draine qui vient le comté de Rouville lui confia le mandat une fenêtre en face de la maison du fon-
d'avoir tant de succès à Montréal et à de représentant à l'Assemblée Législative. dateur; et comme tant d'autres décora-
Québec, la plus grande figure <le notre Il forma alors partie de cette vaillante et tions et bannières ont été minutieusement
histoire, politique. remarquable phalange de jeunes canadiens décrites dtns les journaux pendant que

~ ntrraequi constollèrent, comnme autant d'étoiles, celles ci n'ont eu de mention nulle part,Ilt pcje crois vous intéresser, M. Directer,Neuit que sa voix pour glaive et hon corps pour
[cuirasse. l'honorable L. J. Papineau. D'un érudi- et vous être agréable on même temps lar

Courbon-nous done devant ce pieur des jours tien approfondie, ce savant émérite et eta- la précision (le nies renseignements qui
[anciens, tour agréable, parlait et écrivait sur toits stppléent à cette lacune involontaire.

S il ne partagea point nos croyant es augustes, Sujets avec le véritable talent de ces hem Sur cette lernière résidence rivalisaient
N'oublions pas qu'il fut juste parmi les justes, tes éminemment doues, dont on conserve l'art, la richesse, l'éclat et la splendeur

Et le plus grand parni les siens. ajamais le souvenir; on casserve de ]i por former un ensembleparicièment

-Sir Lomus-Hypjolite LAFo.srAt., ne a quelques écrits scientifiques qîi sont de agréable au regard, tant par la nouveauté
Boucherville en 1807 ; éli deputé de %éritables perles littéraires. Il remplit (lit genre des draperies, que par leur sy-
Terrebonne en 1830, a l'àge de %ingt-tros différentes charges de confiance avec lion- métrique élégance, représentant le pavil
:lts ; emprisonné en 1837 ; chef du Bas- neur, intégrité et un talent uni à un dé- Ion national-cehui primitivement atlopté
Canad.a apres l'Union, nomme Juge en vonemeat peu ordinaire, et parmi les Su- par la société lots de sa fondation-et fi
chef de la Cour <lit Batc <le la R{eine en vres que Québec lui doit, c'est en grande -urant les bases fondamentales de nos
1814, et fait baronnet quelques temps partie lérection du nonument des Braves croyances religieuses. la Fol, l'EsPÉRAxCF

re 1760, qui pl avec fierté sr les et la CART.
Si Papîtu est considéré comme plaines ot'Abraham : oeuvre nationale s'il Du sommet jusqu'a sol, d'où elle était

l'orateur le plus puissant, le tribun le en fut jamais, qui ne du t son érection relevée par e gracieux anneaux de blan-
pîlus populaire que noius àaYons ot-au fait qu'à l'activité, atu zèle et à l'énergique clles rochîes et de verdure cette draperie
le plus grand orateur <le 'Ameriq'e-M. perséérance qu'il ne ssa de déployer allégorique déroulait srs ulis opulents et
Lafontaine passe pmour l'homme d'Etat le durant les trois aunées qu'il garda la pré- Ide ajestueuse ampleur, entre chaque
plus remarquable que le pays ait produit. sidenqe de la Société iq. Jean- ptiste. trumeaux marquant ainsi le preier d'une
ls étaient toits (toux t1illés à la manière Mais cortuine ent que la pIts belle ce ses brillante couler d'éiaéraurde, le second,


